
La raison des Elections

i

L électoral de la province de (Jtiébec ist appeli- en ce mo-
ment a se prononcer sur le mente respectif des deux partis poli-
tiques qui se disputent ses siiffrag;s, et surti ut à juger le gou-
vernement qui depuis dix ans administre nos affaires publiques.

D'abord le peuple tlevra se demander pourquoi des ébjctions
getiérales ont été coiiv(X|uées plus d'un an et demi avant l'expi-
ration du terme officiel parlementaire. Sans ilout-.-. de nombreu-
ses questions ont été soulevées sur lesquelles les électeurs sont
anxieux de faire connaître ce (|u'ils pensent de leurs mandataires
qui les ont trduiiwÇ." .Ma;.-; ou- iWit croire' (jjiék- con.seil exécutif,
en avi.sant la dissftlutioii des "S.'îià'nlfrrs li'a pas été -nspiré prin-
cipalement, ni même aucunement, par le besoin de consulter l'é-
lectorat.

-A la dernière .session, le premier ministre, mis en demeure à
plusieurs reprises de s'expliquer sur les rumeurs d'élection ([ui

couraient les gazettes, s'est toujours efforcé de créer dans le pu-
blic l'impression que la Législature ne serait pas dissoute avant
iiiie autre session, au moins.

" Je ne vois aucune raison, disait-il, d'en appeler au peuple
avant l'heure."

Comment se fait-il qu'un mois à peine après, il provoquait
brusquement l'appel au peuple S'il n'y avait .\ncune raison d'élec-
tion, lorsque toutes les accusations lancées contre MM. Tur-
geon, Prévost et contre le ministère en général étaient .léjà con-
nues, ([uelle raison nouvelle en est donc survenue depiîis?

Tout indique que M. Gouin a voulu délibérément tromper.
Malgré qu'il y ait mal réussi, son intention évidente était de
donner le change au public, en démentant avec cynisme toute ru-
meur électorale. Mais tout le monde avait deviné que le gou-
vernement, se sentant enfoncer plus avant tous les jours d.nns


